
http://aejjrsite.free.fr   Magazine Good Morning   7 décembre 2008   ©DR Phan Lâm Tùng 

Dieu et la pluie 
Par Phan Lâm Tùng JJR 59 

 
 

 
 

  
Fin Octobre.  
La saison des moussons ne tarde pas à s’achever. A Ho Chi Minh ville, on ne connaît pas 

les premiers frissons de l’automne, les allées des jardins publics ne se couvrent pas de feuilles 
mortes, les amoureux n’y font pas de balade, main dans la main comme au Luxembourg devant 
les statues muettes sans regard indiscret. 
 
 « Et tombe la neige, tu ne viendras pas ce soir… ». 
 Tu ne le peux pas naturellement, tu es trop occupé, toi aussi, à faire ta vie comme tant 
d’autres. Un café dans le voisinage joue de la musique française, au dehors de grosses gouttes 
de pluie s’écrasent lourdement au sol. 

-  Bizarre, il pleut encore et toujours en ce mois-ci, dit quelqu’un. 
- Mais vous n’en savez rien, répond quelqu’un d’autre, c’est le Bon Père d’en haut qui 

pleure la triste condition humaine de ses fils. 
 

 Dans cette cafétéria 
luxueuse, les clients de la 
haute bourgeoisie prennent 
une tasse de moka 
savoureuse, attendant la fin 
de l’averse, lâchant 
nonchalamment des bouffées 
de fumée de cigarettes. Ils ne 
sont pas pressés. Pourquoi 
mettre le nez dehors par un tel 
temps ? Non loin de là, un 
garçon de douze ans environ, 
trempé jusqu’aux os, se 
courbe pour ramasser des 
sachets de nylon vides et 
délavés avant qu’ils ne 
rentrent dans le regard 
d’égout. C’est quand même 
une façon de gagner la vie en 
les revendant au kilo. A ce train là, il en a pour combien de jours ? 
 
 Voilà l’instantané d’un coin de quartier. Le malheur qui s’abat sur le petit, sur l’homme, 
personne ne s’y attend, n’y croit. Il arrive tout d’un coup, il s’installe, il est diffus, il trône au 
détriment des cris de détresse. Il s’en moque éperdument. 
 On a beau crier. 
 Le cruel qu’il est se bouche les oreilles. 
 Et laisse crier … pour parodier un poète du seizième siècle. 
  
Le vieil homme sage a beau l’être, il ne trouve pas de remède pour lui-même, il est impuissant. Il 
accepte alors l’inacceptable tout en caressant le livre de Hemingway : The sun also rises et en 
fredonnant : Qui sait, qui sait, qui sait. 
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